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« La journée est claire et semble assez chaude. Emportant Thomson (dont j’ai 
acheté un nouvel exemplaire très petit à 5 cents, car mon édition de 1819 est 

usée à force d’avoir été transportée dans ma poche) pour occuper les moments 
creux, je vais d’abord aller voir à quoi ressemble Canarsie ; après quoi je me 

rendrai à Jamaïca puis de là tramway pour Mineola. Une fois là-bas, mon 
itinéraire se dessinera de lui-même, j’espère seulement qu’il y aura des liaisons 

bon marché pour Huntington, que j’ai très envie de visiter, même si je crains que 
le prix du billet de train régulier soit disproportionné. Je vous tiendrai au courant 
des étapes de mon voyage par des cartes postales, si j’en trouve des convenables. 
En attendant, je vais descendre voir si le facteur a apporté du courrier auquel je 

dois répondre. — Oui, bon sang, il en a apporté ! Du courrier de mes anciens 
ennemis du United, auxquels je dois répondre avec tact et suave ironie, même si 

désormais c’est le jeune Bacon qui sera la cible de leurs attaques, et non plus moi. 
Bacon, cet enfant chanceux, retournera probablement à Boston l’année 

prochaine, s’arrêtant peut-être à Philadelphie (pour le cent cinquantenaire et la 
convention de l’Association de Presse Amateur) et à  New York en cours de 

route, s’il agrée mes conseils pour visiter quelques lieux remarquables. A.E.P.G 
m’a également envoyé une gentille lettre, accompagnée d’un magnifique jeu de 

cartes postales des architectures coloniales de Deerfield, qui hier m’ont 
littéralement transporté dans une extase virtuelle. 

Comme pour les deux jours précédents, très long compte rendu détaillé de 
chaque détail de la longue journée de balade, envoyé avec lots de cartes 

postales à Lillian, sans qu’on puisse établir à quel projet il souhaitait 
consacrer plus tard ces textes (comme le futur « travelog » du Vermont ou le 

pâteux compte rendu des descriptions Québec. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Hempstead, Flushing, le vieux Queens, images d’époque ! 

  



[1925, mardi 29 septembre] 

Write — elevated for Canarsie — explore — proceed to Jamaica — car for 
Mineola — walk Garden City — Hempstead — houses & churches — 
cards — walk in twilight to Freeport — car to Jamaica — elevated Bklyn — 
dinner John’s — home & write — retire. 

Écrit. Métro aérien pour Canarsie. Exploration. Puis transfert Jamaïca. 
Bus pour Mineola. J’arpente le Garden City, puis Hempstead, maisons et 
églises. Cartes postales. Retour à pied dans le crépuscule pour Freeport, et 

bus pour Jamaïca. Métro aérien retour Brooklyn, dîner au John’s. Maison 
et écrit. Couché ensuite. 

Nuit blanche donc, et le temps continu : mais finie apparemment la corvée 
machine à écrire, retour à l’écriture. Et troisième jour d’une exploration donc 
construite et organisée d’après le plan, même en bénéficiant de l’ouverture d’une 
nouvelle ligne, la L, qui le met à portée de cette frange nord du Queens. Dans 
le journal : gros temps, plus d’espoir de secourir le sous-marin naufragé devant 
Providence, et ses mariniers enfermés dans leur cercueil de fer, les secours 
quittent les lieux. Au fait, vous vous souvenez de l’histoire Les rats dans les 
murs ? Il semble bien que New York soit concerné aussi...  

La capture des rats par le Conseil de santé sous l’administration municipale actuelle 
coûte aux contribuables 72 dollars par rat, et celle des puces 77 dollars par puce, a 
déclaré hier Leonard M. Wallstein, président du Comité citoyen non partisan pour 
Frank D. Waterman, candidat à la mairie, en s’appuyant sur un rapport récent du 
Service de santé publique des États-Unis. « Un exemple frappant du coût élevé du 
gouvernement par les politiciens de cette ville et de la manière dont ils trompent le 
public afin de fournir des emplois inutiles et illégaux à leur armée de partisans 
politiques est illustré par un rapport récent du Service de santé publique des États-
Unis, publié le 11 septembre, a déclaré M. Wallstein. De 1920 à aujourd’hui, en plus 
d’un budget annuel de plus de 5 000 000 dollars pour le département de la santé, le 
Conseil d’estimation a alloué des fonds dits d’urgence totalisant près d’un million de 
dollars pour les salaires et les rémunérations des dératiseurs et autres, dont les services 
étaient présentés comme essentiels pour sauver les habitants de cette ville de la peste 
bubonique et d’autres maladies redoutables. Les appels émouvants lancés au Conseil 
d’estimation pour obtenir ces fonds et les justifications éloquentes de leur dépense ont 
été rédigés par le secrétaire du département de la Santé, Charles L. Kohler, qui est un 
chef de district de Tammany chargé du district d’origine de George W. Olvany, chef 
de Tammany Hall. Le rapport du Service de santé des États-Unis montre que, du 18 
avril 1923 au 28 février 1925, les chasseurs de rats payés sur les crédits dits d’urgence 
ont capturé 4 756 rats, dont 1 426 avaient des puces, pour un total de 4 408. Les 



crédits alloués à cette tâche pendant cette période s’élevaient à 
8 340 000 dollars. À ce rythme, chaque rat capturé a coûté près 
de 72 dollars aux contribuables new-yorkais, chaque rat porteur 
de puces a coûté plus de 238 dollars et chaque puce trouvée sur 
ces rats a coûté 77 dollars. « Bien sûr, le coût élevé des rats et des 
puces politiques s’explique par le fait que les membres du parti 
avaient besoin d’emplois financés par les deniers publics. Les 
emplois ont été répartis de manière presque égale entre les 
membres des clubs Tammany dans les districts respectifs. Ce 
n’est pas seulement un responsable du département de la santé 
de Tammany qui a plaidé en faveur de ces crédits, mais c’est une 
commission de la fonction publique de Tammany qui a autorisé 
le pourvoi des postes à partir de listes extérieures à la fonction 
publique. Chacune des demandes de crédits pour lutter contre 
de fausses épidémies devait être soumise au Conseil 
d’estimation, et aucun crédit n’aurait pu être accordé sans le vote 
d’approbation de ce conseil. Pour éviter que de tels abus 
scandaleux ne se reproduisent, les New-Yorkais doivent élire des 
responsables municipaux intègres et compétents, qui dirigeront 
la municipalité selon des principes commerciaux et non dans 
l’intérêt des organisations et des militants politiques. La liste du 
Comité d’estimation, menée par Frank D. Waterman, offre 
cette opportunité aux électeurs new-yorkais. 
 
  



 


